
DIMANCHE 3' MA1 J9°*_ ftlGB JOURNÂf VE X0UBZ7T. 

c f e # e » e - . n e net i te stat ia-
t i p w i n t i préota. Ceci pour 

o n f r u o l« kilogri 
t ique faite sur de» _ r v . . — ^ 
TOUS l u w entendre q M 9» -t'est p o i n t è » la pet i t» 
bière. 

Oumment ce* chars-là soat-ûâ fabriques r — A h 1 
T O I U . Le procède n'est pae (ht t o u t banal} i l «et 
même assez complique e t j e a e n i a si, moi profane, 
je pti-viendrai à m expliquer céeirement. Eomvtez--
raoi tout de mémo pax charité : 

M. Vaiseier expose ses idées, fournit les grandes 
l ignes . Le sculpteur, M. Laoust , les interprète im
médiatement avec justesse e t avec brio; il fa i t deux 
maquet tes sur les indicat ions données. Bon. P u i s le 
même M. Laoust fournit au maître obarpentier, M. 
Bréviere, le» plans de la carcasse, de la grande ossa
ture des o b a » . Cela fait , M- Laoust exécute entière
m e n t les sujets en terre glaise. . . At tent ion ! EVou-
tea-tnoi bien t On moule en plâtre tout ça. Sur la 
m a t r i c e g igantesque ainsi obtenue, morcelée autant 
qu'il est nécessaire, en adapte très exactement un 
fin «MUS solide treill is rnetal ique, sur lequel o n 
cône de la toi le grossière; puis on l'enduit dTune 
C a i s s e couche de plâtre. . . C'est fait , le tour est 
joué I Montez ces gros fragments dee deux vastes 
compositions sur las charpentes, clouées «At^sil 
•"Sr dos parquets de hittes, — e t ça y e s t ! Il 1 
plus qu'à peindre et à décorer les monuments 
Wancs, blêmes comme dan faocs de Pierrot. 

Ce soin revient à M. Lessiaen, aatrepreneur des 
chars de M. Vaissier, e t à son aimable collaborateur 
M. Henri Duforest, Vous mo dires des nouTeF.es de 
leUT coloris I 

Voi là ce que m'a patiemment expliqué hier, M. 
Ménard, le dévoué second do M. Laoust . 

Ce char de l'Alchimitte sera une féerie ambu
lante . 

Le oheruheur de la pierre philosepbiSlo, — un vieil
lard liuptMaut, tout d'écailate haib.ae, — a devant 
lui un va»to creuset donnant accès à un mortier qui 
prjjette Ta dan-s l'iepaoe toutes espèces de parfum» ot 
d'esajneew exquises «'envolant dans des flots do fu
m é e oUv>raJiU' ot multii-o ore 1 

— l i t , comment ça, dites-vous ? 
— J e veux bion débiner lo truc, parte que c'est 

vous. . . 
M. Do Bar, l e célèbre artificier do Maroq-cn-Ba-

roou'l, se t iendra, en dedans, comm.dimci.-it installé 
sous les pieds d e l'Alchimiste, avec une provision de 
bomlxs, — parfai tement , — do flammes do Ben
gale et autres artifices. Il fait passer son explosif 
dans le grand creuset; allurao la mècho et pan I pan t 
votre joli nex, Mesdames, reçoit des nuées d'ambroi
sie ot vos youx,|x ;tillHiita de plaisir,contemplent des 
gerbes do flammes orangées, vertes, b'eues, jaunes , 
roansm, etc. 

Tranquillisez-vous : lo bon artificier, dans son la
boratoire à détonations, sera tranquille comme Bap
t i s te , à l'abri du soleil, et rafraîchi par dos courants 
d'air adroitement ménages. 

Cea t encore plus fort que le Gargantua qui avale 
dos enfants , hein P 

La Parfumerie traînera sur son char triomphal 
une troupe do jeunes filles costumées e n fleurs, je ne 
vous dis que ça I Kliodulcnelron, jasmin, ridée, rose, 
hôliotrcgic*, vieJct-to, etc. , formeront un parterre 
mouvant des je u.s H^nialVe» autour d'um miajestucux 
alambic v-onu tout spécialement do UraMso pour ngu-
Ter dans cet te apothéose de I art du parfumeur. 

C e s t pas fini : sur u n e troisième voiture, très co
que t t e aussi, La Saconmrie, chargée do bolles Conu 
galaises, on frappera des médaille», distribuées à 
tout, les spectateurs. ' 

— Ka quoi, ces médail les ? de-mandai-je naïve
ment . Km or, en bronae, en aluminium, P... 

— Mais en savon, parbleu I E t du Congo encore 1 
— Ali I t a n t mieux. . . Au moins ils serviront à 

quelque chose, ces pet i ts souvenirs. 
» Ki. la fêto terminée, que fera-t-on do ces su

perbes chars ? 
— Ça, mon rieux, me répliqua un peintre , c'est lo 

teeret de r Alchimiste t 
X A V I S R F L E U R T . 

L e p a v o i s e m e n t e t l e s i l l u m i n a t i o n s 
l e » Rembaisiens ont répondu avec empressement à 

l'appel du Comité d'Organisation : P a r t o u t on pré
pare lo pavoisement e t l ' i l lumination des maisons 
particulière». Les préparatifs promet tent beaucoup 
et, dès maintenant , on peut dire que jamais Rou-
baix n'aura revêtu uno parure aussi magnifique. 
<V iiinie nous le disions, il y a quelques jours, il 
rut nécessaire qt:.o notre vi l le présonto un cadro 
digne des splondides fêtes qui y seront données di-
manebo et lundi. 

On nous prie d'insérer l'avis su ivant : 
Les meintwvs du C-wnlté d'organisation de la grande 

c iv.i:. vu!,- roiXiai'sknne sont pfiés diaiuer réeilafiier leur in-
•igné à la Maorie de Roulbaix, le samoli 30 mai, de deux 
à .six heures du soir. 

Oe inspjTies seront délivrés par M. Truquin, appari
teur, aux rnemiibres du <cmi,ito, en échange de leur signa
ture sur mie liste d'émargement. 

Les inai-crnes qui n'amont pas été réclamés samedi soir, 
fieront corui.'-s à la Ocen iiijs.-icn d u natvoun qui en com-
plèteaa la distribution avant le enupart de lia osrvalced*. 

A V I S A L X i}l K I I i L K S 
Lc-s quêteurs devront êtro rendus à d ix heures 

dans les magasins annexes du pe lgnago Alfred 
Motto et Cio, boulevard de Beaurcpaire . Ils y re-
oovront un brassard et un tronc portant lo numéro 
corre'[«ululant à celui de leur oarto. Ils seront on-
suite répartis en trois divisions affectées chacune 
à un char ai.«non 1ère. Les numéros 1 à 200 seront en 
tête (brassard I eu) ; les numéros 201 à 400 au mi
lieu (brassard b lanc) ; les numéros 401 à 000 en 
queue du cortègo (brassard rouge). 

Lo comité), dékireux do reoonnaitro lo concours 
dévoué des quêteurs e t d en perpétuer lo souvenir, 
awoordera a chacun d'eux un diplôme ot une ujéidaillo 
commémorât ive. 

N.-H. — Lo public ost mi s en garde contre los 
personne* qui usurperaient la qual i té do quêteurs et 
aussi contre los pick-pnekets qui, sans doute, soront 
nombreux. Un» sorvei&anee raéciaie sera établie. 

L e s c o n c e r t s d e d i m a n c h e s s i r 
Voii i lo pngraniine des morceaux qui servent exécutée, 

dimanche seur, h neuf heures, sur le aieieque de la (Jran-
db-lli.ire, pur h Musique municipale de WaWirclas ritrc-vin|çt-eux exécutante), sous lhab.Ve direction de 

Paul Mager: 
1* L'orridon, aClesjrro militaire, (Eu&taœ) ; 2' Afytora, 

oumertuire (vVettge) ; i' UirrUle, fantoutae (Gounod) ; 4 -

Le* Xoces de Jlnmache, morceau imposé au concours de 
4>enam, en divisien supérieuires et d'exkelTenc-e (Men-
«fcttMsUliD) i 5" l'hidrr ouverture (Masse»*; 6" La Fina, 
euJte «ipagneile (P. LaceVme), A Lot Toro; s La hiia, 
C La y.ariucla; T Chardonneret, polha pour petite flûte 

A l'issue du concert qui sera donné, d imanche 
soir, sur le kiosque do la Grande-Place, un feu d'ar
tifice sera tiré du char de Y Alchimiste du Congo, 
qui stationnera toute la soirée, a c e t endroit , ainsi 
que le char do la Lumière. 

L'Union Fraternel lo dés anciens soldats musiciens 
français a l'intention d'envoyer une délégat ion pour 
offrir une palme à M. Mayeur, chef cîe musique du 
43e de ligne, à son arrivée à Rouibaix, d imanche ma
t i n . 

— x — 
Déjà , de nombreux é trangers arrivent à Rouba ix 

pour voir la Cavalcade. 
Vendredi, la ville a commencé à prendre un air 

de fête. Les bâtiments communaux ont é té pavoi
ses e t un certain nombre do nos concitoyens ont ar
boré des drapeaux tricolores. 

Le manteau de Mlle Flore Barfoy, la R e i n e des 
reines, sera exposé, aujeurd Irai samedi, dans la v i 
tr ine do la Manon du Tupi», rue de la Oare. 

P r o g r a m m e o f f i c i e l 
E n dehors de l'album destiné h deven ir nn souve

nir des fêtes, le Comité a fait paraître un program
me absolument complet e t détai l lé . Ce programme, 
qui comprend 32 pages de t e x t e , e s t mis en v e n t * 
a u prix de 20 cent imes . 

a \ J o n m - S o » v e a i r 
Tant !V« Bentbaititns, feus let itranftrt voudront 

farder un souvenir durable des fttes de jRoulaùs. 
f o u r répondr*é ee dé tu-, le. Comité d'orgaiùtation- a 
fait éditer un superbe A L B U M - S O U V E N I R don
nant le portrait de la R e i n e des Raines, le portrait 
dit groupe des demoiselles d'honneur et la reproduc
tion de TOUS L E S C H A R S . Cet album est tiré sur 
papier de luxe et les 34 planches sont réunies sous 
une jolie couverture en couleurs. Le prix est de 
un franc. L'Album est rendu au P R O F I T D E 
L ' Œ U V R E D U N O U V E L H O P I T A L . 

L'album est luxueusement imprimé; les H plan
che* sortent des presses de l Imprimerie Alfred 
Reboux; les dessins ont été fournis au Comité d'or
ganisation par des aquarellistes de la Maison Halle, 
de Paris; la couverture en couleurs sort des ateliers 
de MM. Lefebvre tt Hisse, à Soubaix. 

V O I R A LA P A G E 4, la l iste des H ô t e l s e t Res
taurants de Roubaix, recommandés aux étrangers 
pour les fêtes du 31 mai e t du 1er ju in . 30945 

Fenêtres à louer, sur lo passage du cortège du 
81 mai : Voir aux annonces. 3102b1 

^ 
'ÉLECTION FRÉDÉRIC HUMBERT 

CT M PELLETAN 

L E M . E Ç 3 T J I s T o 7 0 8 
Parie , 20 mai . — On sait que M Polie tan a déclare 

h ier qu'il n'avait pas reçu la singulière let tre de 
Parayre , l 'ex- intcndant de la famille Humbert A c e 
suje t , le Figaro publie une article dont nous déta
chons les passages suivants : 

I * lettre de M. Parayre est datée, comme noue l'avons 
dit, du 25 septembre 1902. Elle a été mise à la poste ce 
menue jour au bureau dé l'avenue de la Grande-Armée, 
ainsi qu'en fait foi l'enveloppe qui la contenait et cul 
doit être encore dans un des dossiers particuliers du ca
binet de M. le Mini.'tire de la Marine, rue Royale, avec 
la niitusive olU;-mémo. 

La lettre de M. Parayre adressée « à Monsieur Pélle-
tan, Ministre de la Manne, rue Royale, à Paris », était 
une lettre recommandée. 

Elle lui a été remise le 26 septembre 1902. 
Le reçu que le fonctionnaire du ministère de la Marine 

préposé à la signature du Ministre en a donné, au nom 
de Si. Peùletan, à la pobte. porte le n* 706 et la date du 
26 scpttnnbne sur La souttfie du bureau de poste qui a 
reaniB la lettre au ministère. 

Rien n'est donc plus facile que d'en retrouver la trace. 
Sur le talon du reçu 706 se trouvent d'ailleurs inscrites 

toutes les awLcmûons qui peuvent faeiiLtesr lea reeihetiahee 
de. M. Peuiet-ui : l'heure a laquelle M. Parayre a dépoté 
sa lettre : 20-15 (c'est-à-dire fa vingtième heure, 8 h. 15 
du soir) ; la date 25-9-02 (c'est à dire 25 septembre 19021, 
le IMII—I (62) dans k^ncil La lettre a été déposée : or le 
bureau 62 est le bureau de l'avenue de la Grande-Ax-
méo. 

Il est impot*ib5e de ne pas trouver, dans le personnel 
du cabinet du Ministre, le signataire du reçu n* 706. Et 
il est tout aussi difficile de nrétendre qu'une lettre re
commandée de cette importance n'a pas été remise à son 
destinataire, le Ministre. 

Par oor.*-équent, lorsque M. PeUetan déclare que la 
• lettre de M. Parayre n a pas été envoyé© ou qu'eSle n'a 

pas été reçue, il trompe ses collègues ou se trompe lui-
même. 

C'est ce qu'il fallait démontrer. 
Le Fujaro deielaro que ces documents ne lui ont 

pas ét^. communiques p a r M. Parayre, qui, ayant 
obtenu tout ce qu'il dk»irait, sa mise en l iberté pro
visoire, puis uno ordonnance do non-lieu, no doc ait 
pas avoir de raison d'en vouloir à un gouvernement 
aussi aimable à son égard. 

Ajoutons que le récépissé de la fameuse le t tre 
sera pu'blié ; il porto la s ignature d'un famil ier d u 
ministre do la marino, M. V . . . L a l e t tre a é t é bol 
et bien reçue au cabinet de M. Pc l le tan et a é té ou
verte . 

Lo Figaro d'aujourd'hui oont)i«injdra, d i t -on, d e 
nouvelles e t piquantes révélations. 

C h e z l e f r è r e d ' A r m a n d P a r a y r e 
Par i s , 29 mai . — L e frère d'Armand Parayre a 

déclaré à un rédacteur de YBcho de Paris: 1. que la 
lettre p u b l i é e ' p a r le' Figaro é t a i t authent iquo; 2. 
quo Mme» Hiimibert avai t dépensé, en 1869, plus de 
30.000 francs pour obtenir l ' invalidation du concur
rent de son mari, e t , 3 . que, en 1889, lo secrétaire do 
M. PcHetan, dont il ne se rappelle plus le nom, é t a i t 
un monsieur d'un certain âge . 

A un rédacteur de la Patrie, il a d i t , entr'autres' 
chcl,es édifiantes : 

Le discours do M. I\Ee>tan eai faveur de Frédérilc 
HHadbert a été prévéde» p-ir une oamipnigne de presse trôs 
viclejito ifaiito dans un jotornuil du niaten, antieiérie-ai!. 
<7eûe erampogne avait pour but de prcipartir le d laciouns de 
M. Pcrïxtan. Or, à cette époque, j occupais le poste d'ad-
rn'ii-.'.r..U ur du demaine de CYiltiyron et je mo trouvais 
de paBe.-'çe à Paris. Mme IIumll>eit me chargea d'aEer 
porter ii< 4 forils pour payer La carrKpag'ne au directeur 
du jiiumûil ,<ni l ié: JC.I1. Pendant huit jours, tons les 
soirs, i'iiliLic.s dans un bureau du journal, et je remettais 
entre les maire, de M. M..., un hïL'e* dte 1.000 francs. 
Lonsque. le biXet de banque notait pas versé, la publica
tion des artilcfes était mternon.ipuo. Eue reprenait à cha
que ver.i.VniMnA de 1.000 frarx.s. 

En terminant , M. Parayre a di t tjuo Mme H u m 
bert avait dans son sac beaucoup d'histoires de ce 
fjeu.ro e t qu'elle los conterait d e r o n t la Cour d'as
sises. 

La. Presse aiffirnio quo lo " journal anticlérical » 
serai t la Lanicme, alors dirigéo par lo trop fa
m e u x Maycr . 

L ' i m p r e s s i o n a P a r i s 
Par i s , 29 mai. — Los révélat ions précises du Fi

garo provoquent uno vivo émotion dans .les mil ieux 
polit iques. On dit quo co n'est là quo lo prélude 
d'une longue coimpikgno très documentée e t très 
scandaleuse dont l ' inspirateur serait M. Lockroy o t 
aussi, ajoutevt-on, M lo Prés ident do la l lopubliquc, 
las dee brocards do son, trop bruyant minis tre . 

LA COLLISION DE DEUX STEAMERS 
Anvers , 29 ma i . — L o nombre des v ict imes dans 

la terrible catastrophe sur 1 ivscaut s'est aucrnicaté 
de trois unités . D 1- a 25 morte, parmi lesquels 18 
Polonais d'Autriche, u n Polonais russe e t cinq I t a 
l iens. 

li'Uto, le bateau abordeur, a é t é mis à la c-haîno. 
L e m o n t a n t de la sa is ie s'élève à 400.000 francs. L e 
Tribunal do commerce a nommé des exports. 

Ij'IIiuldersfiikt s'est brisé en doux sous l'influence 
d u sable qui travail le avec une force irrésistible. D e 
puis hie^r les deux tronçons se sont onlisés do plus do 
d ix pieds. B a n s trois jours, il aura complètement dis
paru. 

Jusqu'ici on a sauvé trente cdlia ot au fur et à 
mesure qu'on les en l ève du navire, du sable boulant 
v i e n t auss i tôt combler lo vide. On no cherche pas 
les cadavres parce que ce travail e s t trop dangereux 
dans les condit ions où so présente le navire. 

LE SYNDICAT CENTRAL DES PÊCHEURS 
On l i t dans un journal de Par i s : 
Une su.Sitmlb!ée gejiéralo extraordinaine du Syndicat cen

trai des présidents de Sociétés de péelheurs à La ligne de 
France s'est tenue dimamihe à Ja mairie du septième ar-
ror»J.iss>.mettt de Paris, sous la présidence de M. Ehret. 

Il s'agissait de protester contre île décret du 17 février 
dernier, qui porte atteinte aux droits des sociétés de pê
cheurs à la cjgne fermières de d'Etat. PBus de cent cin
quante essociationB se trouvaient représentées, notam
ment celles de : Lille, Qhàlons-suT.Marne, Reims, Angers, 
Arras, Cambrai, Màcon, Toulouse et les vingt-neuf so
ciétés du Sud-Ouieet, O j o n , Orléans, Rennes, Le Mans, 
6ens la Rodhelle, Bontly, Châties, Romi.ly, Château-
Thierry, Charenton, Bosarwon, Moisons-Laiffitte, Percan-
Beaumont, Juvisy, Viilenewe-SainUGeorges, lilois,Dun-
kerque, etc., etc... 

M Ehret, président du Syndicat oentrael, a constate 
que les efforts accomplis par les société» pour arriver au 
repoupleanent de ne» cours d'eau reoeveient une singulière 
récompense. Après avoir encouragé l'élan qus portait les 
pêcheurs à se grouper, on semble vouloir amener la ruine 
des assocaitions fondées. _ . '. 

L'assemblée a émis i rnnanmBté un vceo elemandant 
Vabragatton du décret du 17 février 1903. 

D'autre part, M. Brhnond Ory, professeur d» droit 1 
Lille, président *» Comité deparUsneirtW des présidents 
du Nord, a été éra v»e-prôs*lsnt du Synr&at central, et 
Q'sesUtanre a vob* sss vifs rememiemeDts, pour les ser
vices rendus par son prédécesseu au Comité départemen-

I tal, M. Ravet de MionterriUe. 

Pour rassurer ceox 4 s nos4asBS«s» qui aiment 1 ta> 
gainer le goujon, nons a jouteras * l*«aposé du Petit 
Journal que le décret du 7 février 1905 atoutes les chan
ces posai£Aes de ne jamais être r±__ . 

I f y aurait en effet, une véritable «nernit*, à sux^xrimer 
comme il le fait pour les membres des soesétés de pêcbe, 
le d m * d'user de la troisième Hgne, q » constitue l'unique 

rament que Ha 4oi leur accordait juxru'icA, en 
_ les sacrifices si lourds e t s i t o r t u e u x qu'ils 

posent poux assurer la répression du riraconnage et le 
repeuplement des rivières. 

Du reste, quand comme M. Ehret on ewrnmande une 
armée bien organisée et parfa»t«nent urne de trois cent 
mille électeurs, et qu'on parle au nom de quinra cent 
mOie auiteee. on a toutes elhonces de se faire entendre des 
Pouvoirs ptfilics sans avoir à crier très haut. 

LEN C O S « B K « A T I O I 8 
L e s p o u r s u i t e s c o n t r e l a P . C o u b é 

On sait que le gouvernement a jugé à propos de pour
suivre, i l'occasaoo des trouKcs qu» se sont produits en 
l'église cTAubervïlieTS, pendant un sermon du P. Coubé, 
non seulement las fauteurs de ces troubles, mais le P. 
Coubé ira même. — -

Le P. Coubé s'est rendu jeudi après-màh dans le ca
binet de M. Ardié , juge d'instruction. La conroraaUon 
a été courte. M. André a informé le P. Çoube qu il est 
f mcufpé d'avoir, depuis environ trois.mots, dans1 le de. 
pirtement de la Seine, fait partie de la ewnigTégation de 
Jésus, formée sans auftoriaation s. 

Le P. Coubé a répondu qu'U réservait pour plus tard 
m moyens de défensTet qn'ill ne »'exp%uerait quen 
présence de son aivocat. M. André n a pas insisté. 
M . W a l d e c k - R o u s s e a u e t l e s C o n g r é g a t i o n s 

L a Liberté se dit autorisée a déotarer que M. 
Waldeck-Rousseau so propose d'intervenir au Sénat 
dans les débats sur l e , congrégaUons e t qu^il se pro
noncera contre la méthode adoptée par M. Combes 
pour l'application de la loi sur les Congrégations. 

DANS LA RÉGION 
L e s A n c i e n s F r è r e s M a r i â t e s d e L i n s e l l e s 

Les anciens Frères sérial ises de Linsdues ont reçu, 
vendredi matin, une convounltion les invitant a se pre-
eenter (la™ tt'apràs-mnUi de saiiioii, à deux heures un 
quart, devant M. Delalé, jupe d'im>tiruction. M. la«be 
Leroux, curé do la paroisse et propriétaire ue 1 eccOe, est 
également convoqué. 

A R o n c q 
M. Verrier, commissaire de notice, s'est rendu vendrodi 

matin à l'école libre pour v interroger les anciens r renés 
séeufarises. Ceux-ci ont déclaré n'avoir rien d autre a ré
pondre quo ce qu'ib ont dit au juge d aiBtruction. Ils so 
réservent, ont-ila ajouté, pour d'audience du Tribunal 
correctionnel. 

Troisième Édition 
DERNIÈRE HEURE 

(De nos Correspondant! particuliers et par fil spécial) 
f 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER PRES DE PARIS 
Q u s a t r e b l c s M é s * 

Paris , 29 mai . — U n accident de chemin do fer 
s'est produit ce soir sur la l igne do Saint-Germain. 
U n train de marchandises venant de Paris a pris 
en écharpo e t coupé en deux un autro train do 
marchandises venant d'Acheres. Il y a eu quatro 
blessés, dont le mécanicion et To conducteur du train 
tamponneur, qui ont dû êtro retirés de dessous la 
locomotive. 

Tous los wagons sont le» uns sur les autres. L e 
spootaolo est terrifiant. La circulation est interrom
pue sur quatre voies. 

L ' A F F A I R E LiKS CIXÎCLE3 
Par i s , 29 mai. — L e OU Blas do demain publ iera 

une lettre de M. Lozé, qui s'est senti vise par lui ce 
mat in et qui déclare no savoir de l'affaire des ceretleo 
quo ce qui a é t é raconté dans les couloirs. M. L o a j 
termine en décernunt un brevot d'honorabilité à M. 
EJigar Combes. Oe qui fait dire au (Vit Bios : 

Les affirmations de M. Lozé à l'eigard de M. Edgar 
Combes ont d'autant plus de. valeur qu'eli'es sont dues à 
das invoressions fraîches, puisque, avant-hiier, le député 
du Cateau répondait à l'un de nos collaborateurs, l'inter
rogeant à ce sujet t qu'il était bien trop ancien préfet de 
police pour se mêler de oette affaire ». 

L 'AFFAII îK P K L L E T A N - P A R A Y R E 
Par i s , 29 mai. — Lo Crciufois de domain di t : 
La lettre a été écrite dans les termes que nous avons 

reproduits et, par niciiheur pour les deuuontis de M. Peil-
letan, le vira du cabinet du ministre est sur la lettre de 
M. Parayre avec une annotation pllaeéo en travers de la 
lettre. 

L e Figaro donne en fac-similé le coin de la let 
t r e annotée dans le cahinet du Ministre. On y l it : 
« A transmettre », e t c'est s igné des in i t ia les J . K . 
N . E t lo Figaro ajoute : 

Si ce petit cliché ne sufiit pa.-i, nous pourrons don-
ner encore mieux ; mais pour unit homme de bonne 
foi, la preuve est faite. Le Ministre de la Marine a 
reçu La lettre de .M. Parayre et ne L'a pas transmise aux 
magistrats chargés do linstruction. 

M A L A D I E . D U C A R D I N A L L A N G r i N I E U X 
• Re ims , 29 mai. — Le cardinal Langénieux est dan

gereusement malade. 
L E PRIXCcW UHTLS-NAPOLRON DÉCORE 

P A R L E TSAR 
S a i n t P é t e r bourg, 29 mai. — L e prince Louis -

Napoléon, commandant la garde impériale a é t é dé
ocré, à l'occasion des fêtes du bi-œntonaire , d» la 
chuîno do Suint-Anelré. 
M A N I F K S T A T I O N ANTIRELIGTOirSiE A P A R I S 

Paris , 2i> niiii. — Un manifeste distribué .!.ms Pu-
ris convoquo le»* révolutionnaires e t los libne-pen-
Sasui a une i»raiule m a n f e s t â t k u anlirei'igieuso di-
luainlio prochain plans cle> la IVpaWiqa». 

L A G U E R R E AU MAROC 
Tanger, 20 mai. — L a colonno aMSMMtWUa par 

El-Monobhi, ministre do la guerre, u eu un enga
gement avec la tribu dos Beni-Efiruild, qu'alla a mise 
en déroute. Sepc têtes e t quinze prisonniers o n t é té 
envoyés à Fez . 

coi Or* « i n i s a i r i n i 
New-York, vendredi, 29 mai. 
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DKUritAKS NOÏÏTILLXS RÉQZOlfÂLSS 
LA GREVE UE LA GORGUE-EKTA1RES. — Uns 

conférence entre les délégués patrons et ouvriers a eu 
lieu vendredi, à doux heures de l'après-midi, à la Pré
fecture du Mord. Cette conférence, qui s'est prolongée 
jusqu'à neuf heures et demie, n'a donné aucun résul
tat. 

LE M A I R E LIE JJUNKERyUE EN RUSSIE. — 
Hier, le» monuments municipaux de Dunkerque ont 
été pavoises. M. Denian, premier adjoint, a expédié au 
maire de Dunkerque la dépêche suivante : 

« Alfred ûumont, maire de Dunkerque, Hôtel 
de France, Saint-Pétersboarg, 

s De pensée et dé coeur avec vous, vos coiilègue» de 
Ja municipalité vous envoient un salut très cordial, au 
nom de notre population tout entière, dont vous sau
rez si bien traduire, pendant ees fêtes grandioses, les 
sentiments de joie patriotique e t de profonde sympa
thie pour l'honorable maire, les magistrats et les habi
tants de cette noble cité, en l'honneur desquels notre 
ville sera pavoisé» aux cris de : Vive la Russie 1 

> D m * * . » 

L'INGBoHME DR «VA C I T A U h a A * C A B R A S . — 
Vendredi mais», ont oa rien, a Boqrass, las faneraiOss 
d'une des victaaas do la catastropha d Aria», Mlle An-
driàs. 

U N M I N E U R E N S E V E L I V I V A N T A U X M I N E S 
D E NCEUi . — Dans la jouross de jeudi, l'ouvrier mi-
neor, fesse Debrock, travaillait avec d'autres camarades 
dans une des gsilwiss de la tosse n* 2 des mines do Nœux, 
à H*rsin Cempsgny, lesaqae soudain un eboaksnent im
portant se produisit. Dettirock, moins heureux que les 
autres ouvriers, ne put fuir assez tôt le chantier; il fut 
onsevwK sous un énorme tas de pierres. Fort heureuse
ment, un bois dé soutènement ne céda pas entièrement et, 
plié en deux, Debrock fut pendant huit heures 
dans un espace des plus restreints. Apres un travail 
acharné, Debrock fut délivré de sa prison ; fou de joie, 
il nleura; puis, toujours sons Va coup de l'émotion, i l 
embrassa ses camarades auxquels il montrait ses marna 
en&an&lauLées. Il porto quelques légères blessures. 

B U L L E T I N M È T E O H O l O G i a j L B 
ROUBAIX, vendredi 29 mai 1903. 

2 h. soir, 29* au-dessus de zéro, 759, variable. 
5 h. soir, 29* au-dessus ae zéro, 769, variable. 
9 h. soir, 21* au-dessus de zéro, 769, variable. 

Samedi, d0 mal. 
Minuit, 19' au-dessus de zéro, 769, variable» 
2 h. matin, 19* audeasus de z/ero, 759, variable. 

B e u r r e d ' O o s t r a m p 
e s t l e m e i l l e u r b o u r r e d e t a b l e 

S A V O N L l T l l \ O I . p o u r l i n g e « t l a i n e . 

(Conique [oeale 
F E m S D E S 31 M A I ET 1 " J U I N . — Artidlos 

d'illuminatjonis, verreB de couleurs, lampions Lumi-
oolor breveté. Maison Broquot-Franchomine, 39, 
rue du Vieil-.Vbreuvcdr. 50759 

A U S A N A T O R I U M D E S A I N T - P O L - S U R - M E R . 
— A la su i te de 'la réclamation que l 'Administration 
municipale a faite à l 'administration du Sanator ium 
de Saint-Pal-*ur-.Mer, la Mairie a é té avisée que lo 
nombre d'enfants à envoyer le 2 juin prochain, pour
ra ê tre porté do 110 à 150. 

L a munic ipal i té a pris immédiatement les disposi
t ions nc-CH-ssaires pour faire profiter du séjour au 
bord do la mer, 40 pet i t s Roubais iens qui , faute de 
place, avaient é t é ajournés jusqu'au départ du mois 
de jui l let . 

L A RBOETTE A U X I L I A I R E D E S P O S T E S ac
tue l lement l é S , ruo du Moulin, sera transférée, à 
partir du 1er ju in , au n . 122 de la même rue, chez 
M. Bauchart , photographe. 

L E OONSELTL D E R E V I S I O N . — Les opérat ions 
du Conseil do revision o n t pris fin, vendredi mat in , 
par les oonsorits du canton Nord. El les é ta i en t pré
sidées par M. Aubanel , secrétaire (rénéral de la Pré
fecture, entouré do M M . le général Loyer ; Gode-
froy, conseiller de préfecture ; Scrivo, conseiller gé
néral do Li'llo ; MuiUiezrDewa-ily, conseiller d'arron
dissement à Lannoy. Oes messieurs ont é té reçus à 
la gare par M. Leblanc, adjoint au maire . D a n s la 
salle se trouvaient également : M M . Pér in , adjoint 
au mairo do Wattre los ; Lobas, cap i ta ine de gen
darmerie, e t Marion, commiss-aire central de police. 

Les conscrits do la classe 1902 é ta ient 366 e t les 
ajournés des olas»es précédentes, 86. 

Les opérations du Conseil de revis ion, oommencées 
à huit heures e t demie, ont pris fin à onze heures 
Ct demie1. 

Ensu i te , a eu l ieu, Grande-Place, la revue d'appel 
pour les hommes de la réserve de l'armée territoriale , 
••ippartcnant à la classe 181*2, des trois cantons de 
Roubaix . 

A midi , un banquot a réuni, dans la sal le du Con
seil municipal!, autour de M. Eugène Motte , maire , 
e t de sois adjoints , les autorités du Conseil de révi
s ion . E t a i e n t en outre présents : M M . Leplat , maire 
de Wattrolos ; Bourbon, inspecteur primaire, e t D e -
vernay, secrétaire général do la Mair ie . 

A u dessert, M. lô Maire a remercié M. Aubanel 
d'avoir bien voulu ê tre l'hôte do la municipal i té rou-
baisienne. Il a porté la santé du représentant du 
Préfet c t des autres invités . M. Aubanel, dans s a ré
ponse, a regretté de ne pouvoir assister à la oércVmo-
nie do la pose de la première pierre de l'hôpital la 
Fraternité. Il a d i t toute son admiration pour lo 
maernifique é lan de solidarité dont- la population rou-
baisienno fait prouve en ce moment . 

M. lo général Loyer a remercié l 'Administration 
municipale au nom des mil i taires. 

E N L ' H O N N E U R D E M. A L B E R T MOTTE, 
011'EVAiLILK.R D E LA L E G I O N D ' H O N N E U R . — 
Jeudi soir, à s ix heures, M. Albert Motte , a reçu 
les fél icitations du personnel do l'usine do guipures 
LOB Fi l s d'Alfred Motte , ruo Molière, dans l a sal le 
de magas in é légamment décorée pour la circonstance. 
Le doyen des ouvriers, M. Edouard Sat*tlra*, s'est 
fai t l ' interprète des vœux de tous et a prononcé le 
discours, su ivant : 

Monsieur At'.bert, 

Je vous prie, au nom de mes camarades -..u-iier, de 
recevoir nou> félicitations pour votre nomination si mé-
risso au grade do i-tiova.icr de La Légion d honneur. 
Nous en scumiia» sincàroiiieut heureux et nous nous ré-
jouwMKnts avec vous. 

VauBes aeve-pter, en souvenir de oe beau jour, le 
bronze* Le Char du Progris. Qu'il soit le symbole de la 
iii.uvh. do *OJ usines ct eti particulier de teille do La 
gviaaro. 

V i n M. Albert Motto! Vive la Ropobhqael Vive la 
Fr-om-e ! 

M. Albert Motto s'est montré vivei. ont touché do 
ces tc'inoiirnaiçcs do sympathie. 

ON AR.TI.V1K TOUHOl 'KNNDIS , M. Baudot , ox-
poso actuel lement a la vi tr ine do M. Jubé , rue de 
la t iare, un très joli portrait au pastel de MHe Eloro 
llarloy, la Rc ino des reinci» do la CanaJcado do 
dimanche. 

Ce portrait ost excessivement artist iquo ; M. Bau
dot a trai té sobrement les détai ls do la toi lette de 
façon à bien mettro en valeur la têto fort jo l iment 
mexIcleV) e t d'un grand cliarmo d'expression. C'est 
un pastel éle'<gant ct fin : M. Baudot a tiré un parti 
admirable de son gracieux modète. 

VNIe ROUBAXSnBNNE R B Ç U B A U X E X A -
MIONS D E P H A R M A C I E . - Mlle Angèlo Rous-
seaux, ftllo de M. et de Mme Rousscanx, dentistes , 
rue du OoNèav, v ient do subir avec sucxès ses exa
mens définitifs pour l'obtentipn du diplôme de phar
macien, arec ment ion. 

T O U J O U R S L E S C A M B R I O L E U R S . — D a n s la 
nu i t do jeudi à vendredi, des malfaiteurs ont péné
tré dans l 'habitation de M. César Durez, entrepre
neur, ruo Sév igné , 2, après avoir cscailadê un mur 
de trois mètres do hauteur. 

D a n s le vestibuîo les voleurs o n t pris divers vê
tements , ainsi qu'une bicyclette portant la marque 
it la P lume ». Dans la cuisine, deux montres en ar
gent o n t é t é volées e t dans le salon une garniture 
de cheminée. Les malfaiteurs se sont aussi rendus à 
la cave, où ils ont volé une dizaine do bouteilles de 
vin. L a police, sais ie d'une plainte, a ouvert une 
enquête . 

LL\ FRAUDE. — Jeudi soir, vers onze heures, le bri
gadier de pdeic« Desmébtre et l'agent Touhxnonde ont 
arrêté, rue de la Gare, un coeeher de fiacre, César Dably, 
âgé do 30 ans, demeurant rue du Chemin-de-Fer, 69. 
( jest cet individu qui a été arrêté à Halluin, le 2 sep-
tendbrj de d'année dernière, sur une voiture à double fond 
contenant 222 kilos de tabac bcfge. Le tribunal correc
tionnel Ta condamné, le 7 novembre, à une forte amende 
n i e prévenu n'a pas payée. La contrainte par corps 

it de douze mois de prison, César Dubiy devra subir 
cette peine. Il sera conduit, aujourd'hui samedi, à la 
maison d'arrêt de LiDe. 

C R O I X 
A1CCIDBNT6 D U TRAVAIL. — Bertbe Vergism, 

14 ans, couturiers au tissage Lambbm, rue du Creusât, 
s'est blessée au doigt. M. le docteur Dumoulin lui a pres
crit an repos de vingt k trente jours. A la teinture
rie Raquet, rue des Ogiers, un gamin do voiture, Juha 
Cabv, 13 ans 1/2, s'est fait une entorse au poignet en 

1 tombant de voiture: huit à dix jours de repos l u i ont 
été prescrits par M. le docteur Dumoulin. 

W A S Q U K H A L 
UNE ÉPIOEB1K CABBRIOLÉK. — Un nouveat» 

vos, nos *"""^ aadadHB au» celui de ta rue do la Mai
rie, a été 11 m—ai dans l a nuit d s jeudi a vendredi, aa 
préjudio» de M. André Haag Bettes e, conseiller muni
cipal,' épieiflr à t'angie dos-rues A» Maroq et de ! Ega-
i.i*. Après avoir bût usa oovsrtor» dans lo volet, l e s 
voionra eodaistrant d'argila on des carreaux de la fe
nêtre et l'ayant ainsi brisé sans bruit, firent jouer l'es
pagnolette. Une fois dans Ja maison, ils as dingèrenfc 
aussitôt, dans ss magasin oTapicaiHo où, sur des étagè
res, étaient rangées Les étoffes et confections. Le maga
sin était ahonrtannuant approvisionné, ear queaques jonra 
auparavant, on y avait apporté un lot do coupons d'uni 
valeur de 500 francs. 

Les raremriossurs enlevèrent presque tout ot, en outra, 
des soulier», lainages, chaussettes, d a enooolat, an fro
mage do Hoilande, etc. Le vol est estimé i un muLUst* 
do francs. Avant de se retirer, les rôdeurs descendirent» 
h la cave et dérobèrent une" quantité do bouteilles do 
vin qui n'a pn être déterminée. L'une do ces bouteilles 
étant tombée à terre avec fracas, les velours s'enfui
rent précipitamment. 

Dès V matin, aussitôt qu'il eut constaté la dévasta
tion de son magasin, M. Haag se mit en campagne pour-
retrouver àïi moins les traces des coupables. Mais u no 
put découvrir qu'un lambeau d'étoffe. 

Lo garde tjelosse qui avait été prévenu, a cofnmeneo, 
lui aussi des recherohea minutieuses on attendant l'en-' 
quête do la gendarmerie. 

C'evt la seconde fois que le magasin de M. André 
1I.I.-H5 est cambriolé. La première fois, il y a deux ans, 
1 fut assez heureux pour surprendre les individus au 

moment ou ils allaient emporter un lourd butin. 
AOCLDHNT D U T R A V A I L — Un journalier do ha 

maison Hannart, Geonges Buay, 20 ans, demeurant 11 
Croix, a glissé en mardbant sur un rail et s'est fait uno 
entorse au pied droit. 

IA*«10V 
PAR ARRETE M I N I S T E R I E L du 30 avril 1903, a 

été promu au grario de percepteur hors classe, M. Pa-
renty, percepteur do Lannoy (Nord). 

8 A I L L T 
L E OONSELL, M U N I C I P A L se réunira jeudi soir, 

à la Mairie, en vue do sa session budgétaire. 

fMPRIMERIE ALFRËFREBOUX a T M à 

A ROUBAIX, G r a n d e - R u e , 7 1 
A TOURCOING, r u e C a r n o t . à 

Spécialité de C a t a l o s r u e s . — Pr i i -< o u r a a t s . -« 
M é m o i r e s . — C o m p l e - r e n d n s . — B r o c h u r e s . -» 
T r a v a u x d i v e r s à R r a a d t i r a c e . P r l i très modérât. 
Vuullage moderne. — Exécution rapide et soifuee i 

— a> -
W A T T Ri: LOS 

AIRRaSTAiTlON D ' U N Diit ihUtTEUR-fRAU-
DEUR. — Un Tourquennois, Louis Volt, 20 ans, de
meurant rue du Kiaréîihal-Ney, 2b, déserteur depuis 15 
jours, a été arrêté à la frontière, nanti do 7 kilos dis 
café vert, valeur 21 francs. Les préposés Liébert et 
Dupret l'ont emmené à la gendarmerie, qui le diri-
gcju sur Lille samedi matin. 

ARRESTATION D'UNE EXPULSEE. — Une fem
me Caeighebeur, née MéUanie O.aeys, demeurant à Mont-
àeLeux, a été anrétée à la Maitinoire par la gendarme
rie, pour infraction à un arrêté d'expulsion pris en 
1900. Cette femme avait insulté grossiènement les gen-
danuies lors do l'arrestation de son man, en janvier der
nier. 

LA FRAUDF.. — Les préposés Darthoo et Baiity, 
de Roubaix, ont arrêté Gustave Kogier, 22 ans. tein
turier, demeurant à Roubaix, rue <ie& Champs, qui 
por'ait 25 kilos de café vert, valeur 75 francs. 

DUOAtSSE RA1NT-LIEVIN. — Grande durasse a 
tartres chez Daniaine, à la Grand? Hafibe. Consomma
tions de 1er choix. Orchestre. Concert par troup; non. 
veto d'artistes. 51594 

•»» — 
Liquidations judiciaires et faillites des 

c a n t o n s d e R o u b a i x , T o u r c o i n g e t L a n n o y . — 
En dehors ùes liquidations judiciairti et des faillites 
publiées dans nos annonces, bous relevons la sui
vante dans d'autres journaux, et nous la donnons a 
t i tre de renseignement pouvant être utile au public. 

L iqu idat ion judiciaire du sieur1 Josephi Loiittar, 
cabarotier, rue do Cartigny, 44, à Roubaix. 

T O U R C O I N G* 
LES MANIFESTATIONS GRÉVISTES 

U n * « c o n d u i t e » m o u v e m e n t é e . — U n a g e n t 
d e p o l i c e p i é t i n é . — S c è n e s t u m u l t u e u s e s . 

D e u x a r r e s t a t i o n s 
Jusqu'à présent les grévistes d? 1 établia-emi nt do 

S I ' J I . Lornhiois-Lcuxcnt e t fils s é ta ient bon.é-, à so 
promener en cortège, à faire deu nexmduiles 11 aux 
ouvriers qui travail lent ou aux contremaîtres ct em
ployés. 

Jeudi soir déjà, ils se montraient plus bruyants e t 
semlnïaient vouloir prendre icie att i tude agneasive. 
D u reste, l'affiche placardée hier c t dont nous avons 

Ïiarlcs const i tuai t une vviritable exci tat ion aux vio-
seocs. 

t'es exoitiaUons ont porté leur fruit e t , vendredi 
soir, les scènes ont pris un carat-tire net tement de 
désordres, ayant nécessité uno répression. 

Dès six heures et demie une foule oousid. rable, 
formée en grande partie de curieux, s ta t ionnai t aux 
aibords de la rue du Pctit-Vii'iape. Les grévistes at-
tendaiemt à la porte de» l'éta Miss ornent de MM. Lor-
thiois fiferos la sortie d'un employé pour lui faire 
u n o conduite. 

Quelques agents do po'icc feulement é ta ient dé
s ignés pour escorter cet employé et son fils qui de
meurent au quartier des Francs. Toutefois, quatre 
gendarmes à cheval, sous les ordres de H . Pierron, 
maréchal-dos-ilogis, bsrraiont la ruo d'Anvers, mais 
les gKvixtcu paivciiriicnt à sa fiiiifi'or entre les che
naux c t ils formèrent bientôt un groupe do 100 11 
lûO qui suivirent l'omp'oyo de MM. Lorthiois on la 
huant, en menaçant inôiue de lui faire un mauvais 
part i . 

A la hauteur de la rue de H.ipiuime, l'agent do 
police VaWto s'interposa énergiqur-ment, mais il fut 
bousculé par les manifestante, retrraaaa, piétine1, ot 
eut aa tunique déchirée. L'iutei vontion de l 'agent 
amena une diversion e t l'employé p u t regagner son 
domioilo sans encombre. 

Lc-s manifestants revinrent a'oiis vers la ruo d o 
Pct i t -Vi l lago , mais ils so butèrent do «nourcati con
tre le barrage fermé par les gendarmes au earroToar 
des rue» d'Anvers, du Dragon ct d'Austerlitc. 

A ce moment, l'un des manifestants lança une bri
que oontro un pyiularmo qui, heureusement, so fut 
pas atte int , gràio à un mouveinent tfe son olsatral. 

Dos agents de police qui ava ient é t é témoins do 
cet acto de violence se saisirent de suite do s o i au
teur, un ouvrier tisserand nommé Cliom'bart. muis 
un camarade do celui-ci, Biesbrouek, rat t. « heur, 
voivln* s'eipposer à l'arrestation. Il fut a son tour ap
préhendé, ot les apents de police, escortés de deux 
g» inl'iinncs à cheval, conduisirent leurs prisonniers 
au pceito. 

R u o de Li'.le, ils é ta ient rejoints par 150 il 900 
manifestent» qui les su iva ient en chantant l ' /ntcr-
ntifionale e t en criant : l iberté ! Ils arrivèrent ainsi 
jusqu'à l'Hotcit de ViLle, mais les gendarmes en dé i 
gagot-onfc promptement les ahoncfc. 

Après avoir at tendu une demi-heure, les mani f e s 
tants se dispei-sèrent. 

Les deux prisonniers ont é t é n i a e t e n u s en étatj 
d'arrestation. 

LTCBURE D E S F U N É R A I L L E S . — L e Maire de-
la Vil le v i ent do prendre nn arrêté interdisant l a 
célébration des funérailles avant hui t heures du ma» 
t in ; voici, d'ailleurs, Ta teneur de cet arrêté : 

c Nous, député du Nord, maire de ia v i l e de Tour»' 
coing, 

» Vu le décret du 23 prairial an X I I , la loi du 15 no-c 
vembre 1867 ©t le décret du 27 avril 1689 ; 

> Vu, aux articles 93 et 97. la loi du 5 avril 1884 ; 
• Considérant qu'il est oontrairo A l'ordre publie et H 

la décernée des cérémonies funèbres que la lovée dee corps 
des décades puisse avoir lieu à uno heure trop matinale v 

• Arrêtons: 
> Artici'e 1". — La levée des corps des personnes déco

dées ne peut avoir lieu sur lo territoire de la communs 
avant huit heures du matin. 

Article 2. — M. le oommissah-e central de police est. 
changé de l'exécution du présent arrêté, dont une aniplla-
tiou sera remise a. chaoun oes doyens, curés «t présidents 
des ConaèV do fabrique, ainsi qu'à la Société des nom' 
pes funèbres. 

s A rHotet de Vi io , k> vingt-quatre mai m l neuf ceat 
trois. » (Signé) : O. DaoN. s 
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